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Perdu 13
pardessus bleu foncé avec un-
tiales E. G . li© lapporter conte
récompense sous P 360 S. Pu-
blidtas, Sion.

Bonne à tout faire
tìemandée pour Lyon. Entrée tout
de suite.

Connaissance du ¦service die¦maison exigée.
Faire offre sous chiffre M. G.

On cherche pour le ler
mars ou ler mai

j eune fille sérieuse
comme maitresse de mai-
son dans le ménage de jeune
médecin, óvejntuellement k còlo
de dejmoiselle de recep tion. Ap-
partenit**it de 5 pièces, modernes.
Gage rrtènsuel fr. 100.— à 200.—
lipurrie et logée. La préférence
pera donnée a. jeune fille
très énergique de grande
taille, présentant bien, simple,
ayant déjà flit du service corn-
ine fille de cuisine ou oomme
bonne à tout faire. Offres sous
G 553 E PuBulicila*. Lau-
sanne.

Appratii
tailleuse pour hiouunies est de-
inandée ch|ez Mime Vve .Walter,¦Sion. » *r. 25

LORENZ

Bai Masque

rTirTramuMim

Poussette
a prne avantageux. s

•S'adresser chez M. ROBERT j

*z * \ ** UAnnnn à 8a placc da md
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On demande
à louer

tation, état de neuf, de 2 étages, I accepté toujours de nauv-eaux pensionnairss et ftournil iiuf
baves, galetas aVec un joli jar- | eXcel]wte ion k a,eg 

¦ 
 ̂ modéréŝ

dm attenant. i r

un petit appartoment d au moins
3 pièces et une cuisine, de pré-
férence k la rue du Grand-Pont.

Pour renseignements, s'adres-
ser à l'Ageince d'Affaire Emile
ROSSIER et Cie, SION.

On offre à vendre une dizaine
de

Mlle Angele MEjTRAILLER, tenancière.,
Se rewmmandi»

MARD1-GRAS, 8 février, dès 20 heures 30
à la salle du Grand-Hotel

Invitation cordiale a tout. masque convanable
Un Club de jeunesse.

beaux porcelets
àgés de 2 m ois.

S'adresser chez Joseph
Marie Morati» tkRramois

0n altenche une ou

2. vaches
en hivernage.

Bons soins.
A la infime adi-esse: i* vendre

2. porcs
S'adresser cliez Marie Bitz

Nicolin, St-Léonard.

La Boucherie Leuch
Pontaise, Lausanne
expédie oontre ìv-mboui-sement de
la belle

graisse fondue
k fr. 3 le kg. P10.436L

Mentimi _ !s_
Arrivage continuel de jeunes mu-
lets et chevaux de la Savoie. Ven
te et Échange. Facilités de paie-
ments.

DI STILLERI E YALAI SAHNE

RDth A Marióthoud Sion. Tel. 166 J VMBBZaGS&lW * g , ¦ I W—Mi—aJWmtWaSWmmìj—| I — -

Ij CSI tìjllCltì II© CI10S© CI© 11011 Que les nouvelles ^^^SI^^HB^Ma
m Sauces spéciales Maggi

Sauce Tomates Maggi, pour pàtes, r i/., viandes et légumes,
Salice Oignons Maggi, pour bouilli, pommes de terre, saucisses 9 ròtir , «te
Sauce Relevée Maggi, pour viandes ròties, bachis, langues, kndpflis , etc.

Leur préparation e_* trés simple: dfilayer la tablette dans un peu d'eau chaudt en une bouillie claire, Verser dans l'eau bouillante et cuire deuix minutes. - La tablette 30 cts.

Aux citoyens de la classe
1870-71

Tous les citoyens de la classe 1870-71 sont eonvoqués Saune
di 5 février à 8 heures du soir au Café Alphonse Ta
vernier en vuo de l'organisation d'une JjSte du dnquanrenaiit;.

réputée avec 3 apparteinents (14 chambres) 3 cuisinies . avec eau,
gaz, électricité, toutes dépendances, cave, galetas etc, GonVieivdra.it
¦Spécialement pour commerce, boudierie ou restaurant.

S'adresser : Eschbach. boucher. Sion ou à fOrell Fuss
li-Annonees, Av. Pratifori

Agence d'Affaires, Emile Rossier & Cie, Sion
DOMAINES de toutes g randeurs et pnx, A VENDRE eli-

tre Thonon et Genève, Haute-Savoie.
A VENDRE : A l'Avenue de fa  Gare. 1 jardin, magni-

fi que place à bàtir.
Entre la FabS*ique de Tabae et la Gare : 1 beau reg-

ger.
Aux CREUSETS un jardin bien arborisé et très boa. ia

1550 toises.
A MONTORGE : 2 vignes Qe 300 et 600 toises.
Pour renseignements s'adres ser à l'Agence,

Fabrique d'aggioniérés de Oiaulxi-de-ironds (ancietnhe maison
de Reiding) à vendre, comprenant : Presse à boulets JONNERET,¦moteur Brovn Boweri, 20 HR

^ tra'nsmissions, sécUioir en briqu*e|s
réfractaires, outillage compiei, enrplaCemjent près de la Gare de l'Est
avec pont pour cliarge/ment et décjiargemiant, affaire avantagteuse el
tìe grand rapport, .pour le prix! de Frs. 10,000, facilités ds paie-
ment.

S'adresser M. Frita BESUCHET, Céligny, Genève,

SALLE FARQUET — BRA M OIS

l l i n w ,!u-J i,s 0 mi ina rdi 5 fornai *
Bonn» rnupique Oiohiestre Tonossi

LO Y" COCKTAIL
premier apéritif SUì»ìB à ^_«

de "firn fin* du V_l_ ig

+
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tiouteiHi -- originai*.

AMÉRIQUE
Las passagers (de lre, 2me et
3mte classes) désirant se ren-
dre en Amérique, re<?oivent
promptement et gratuite-ment
toutes informations concernant
les meilleures et les plus a-
vantageuses traversées ainsi
que les prix et les passeports
en s'adressant à 1"
Agence generale suisse
KAISER A Ciò, «ALE

Oscar Hariethod
repréaentant

Sion 

MAISON CAMBILE BERNHEIM
A LA VILLE DE PARIS" ""̂ à™ SION

m Nouveaux prix en baisse sur les toiles de coton Manchies et écrues m
Cretonne forte renforcée blanehie I.<JS ancien prix 2.50 WM

I
: | Toile écrue doublé fil !S0 cm. de largeur 4.90 le ni. ancien prii 6.60 gii

K=| Basin pour enfourrage de lit 4.50 le m. ancien prix 6 fr. fel

B-___ -*.*»» X—.A. __ >-—.«_ sur les drans de HI ronlciir  ̂
__#% S3iSS>E SOOrro€ rtix acluel fr. / -51U M

gî î iu^̂ rATG^maniep j Couvertures militaires ™»vagS
C2ff-TbTW / _r«k t *m _ _- _ 1 £ <v»» -* arM _¦ fiam.nl *_ ara I V_ /̂SION (Valais) ligne du Simplon

Installai km ile ler ordre. —i Vue niagnifi q'ua à pro'Xuni tó ia ts
gare, ouverte tout» l'aimée

Chirurgie generale et gvnóeologie
#M» tit •okii — Diathtìrmie — Rayons X — Lampe Se ItauH

Hydrothérapie — Regime

garanti neuves et impprrnéables, bonne maroliaiidise
Grandéuits : 140X160 140x200 250X350 280x380
Pria!: f ra. 25.— 30.—< 45 50 

Reicheobach Frères & C'% Sion
FABRIQUE DE MEUBLES

Avant inTentaiw — Dès ee iour au 81 mars ¦ealemfent

Grande Venie avec 15°i0 de rabais
avi tona achats faits en noa magasin., Avenue de la Gare, Sion
Votlm speciale pour meubles do «ampagne ne subit pas de réduction

Grande exposition Grande exposition

Magasin de Nouveautés
4HÉÌ1I iiffI I

Place du Midi — S I O N  — Rue du Rhóne

Grand choix de tissus en tous genres
Lingerie fine, broderie main et ordinaire, ainsi que partirle,
avantageuses. Assortiment dia cravates et mouchoirs, gants,
bas,' chaussettes, corsets depuis 8 fr. CO. Bas cle laine poni
dames. Tricot» main depuis 4 fr. 60. Cbemises, tricots, ca
le^on» et Stvetter pour Messieurs.

Vtgnfe au rabais

Avis im porta nf
fSuijvant les articlés parila dahs le « Bulletin Officiel »

et dans l'« Indicateur du Valais », j'ai l'avantage d'infor-
mer ma clientèle et le public que j' ai quitte l'Imprimerle
FELIX AYMON à ISion et que je viens d'ouvrir à mon
clompte une nouvelle imprimerie-lithJo-_ r|apliie et alplier de re-
liure sous la raison sociale

IMPRIMERIE SÉDUNOISE
Charles Aymon fils. Sion

Par un travad soigné, des prii modérés et une li-
vraison rapide, j'espère mèri ter hi 'oonl'iaucoique l'on voiudxa
bien me témoigner.

Je profite de l'occasion pour remercier toutes les pei-
sonnes qui ont bien voulu jwqu 'ici me passer directement
leurs ordres et j'espère qu'elles votidront bien, oomme più
le passe, me favoriser par leurs conunandea^

Bien spécifier sur la correspondance: IMPRIMERIE
SÉDUNOISE , CHARLES AYMON FILS, SION» Burnuu
Grand Hotel de Sion.

IMPRIMERIE SÉDUNOISE,
CHARLES AYMON FIES, SION.

Téléphone N» 209 — Compte de chèques II e 491

Souliers d'officiers
¦ooideurs brun et noir. doubles semielles, cousu trépoint Ire qualiiìéf

FRED. SETZ, TAEGERIG 16 (Argovie)

«ZURICH»
Compagnie Generale d'Assurances eoutre latti

Aeuidonts ot la Responsabilité Civils

Ensuite Ha la, démission àu titnlui re aehiel M. A .Clesuit
à Idartigny,

l'Agence generale pour le Bas-Valais
est à Mpourvoir.

[A préférence «era donni» à nata j m t a m m a  «liapMaol il' un
bureau

Adrasaer les offres i k Dkettion àa la Compagni», à
ZURICH.

La Déchargeuse si précieuse
inventée par V. Gendre, est celle qui a ri-
velile l'enthousiasme des agriculterii* j .

Cette. invention est réellement sensalionn'el-
le, pensex-y bien ; en 30 secondes va»
chairjge de foin peut ètre élevée à s >n extrè-
me hauteur et dans n'importe quel Mtiment.

Elle est enfin sans égal dianls aon lomaine ei
protègge par trois brevets: 17,398 olupiré, Bre-
vet 41-478. Brevet 65.788 et Brevet 68*370

Elle est supérieure k t outes celles qui existent
Parce qu'elle a obtenu la plus Jijaute récompenise à l'exposition de

* ¦ Berne
» » est entièrement montée sur colissinets à billes, ce

* ; qui donne grande) facilitò de roulement.
» » iseulo possedè un frein automatique de sùreté, ina

si monte sur billes, hrevet 41.478-
» que l'ensemble de la dite décha-rgemsle est entièrement bre-

1 - veté 65,788.
?> » possedè le décrocbage -automatique des oha^nps, ¦•

Ion désir.
» » a éte copiée partout mais jamiis égal*ée.
» » est garantie 4 ans oontre tout vice de constmetion.

Dante le but de perfectionner toujours notre déclhlatgeusie
2.000 fr- sont offerts à celui qui m'indiquera le moyen db conjlr
truire une déchai^euse plus simple, ausisi pratique, aussi solid1» et
tnoins òotìteuse.
Agriculteurs soucieux de vos intérets, demanda

¦nos catalogues et références

V. G_E:r^l_>It,_E:, constructeur
i Rifiorito; — —
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L'Allemage se rebiffe
aammmmmmmmmm

Le BJeichtetag s'est occupé, dans sa séalnde d'u
ler févirier, de la note de l'Entente concernant
le désarmte(m(ent et les iiéparations. Il a enten-
du un important discours de M. von Simons,
ministre des affaires étrangères.

Le ministre a "fait ressortir le chiffre élevé
de la somme demandéje, la longueur de la pé-
riode prévue die 42 ans, le poids doni peserà
le prélèvement de 12 o/o sur les exportations
et enfin l'absence de toute indication que les
ve*lsemients déjà faits ¦seront déduits. M. Simonis
rajppelle ensuite les sanctions prévues par les
Alliés et déclare qu'on ne pput les prendre
au sérieux. Il estime que ces sanctions ne se
rajpporrteiit qu'à la quejstion du désarmennenL
Le ministre arrivo enfin au passage essentiel
de la déclar,*ition gouvOrnementale.

i« J'ai déjà dit qu'il s'agissait de propositi'onsj
On nous a fait savoir en mllme temps que les
plénipotentiaires allemands seront invités à
se remoontrer à Londres en février avec les
délégués des gouvernements alliés. J'attira
votre aittontion sur le fait que l'invitation n'a
pap enoore été effectuée, mais qu'elle a seule-
ment été annjonoée. Aussi longtemps que l'invi-
tation n'aura pas été faite , nous ne pfourrons
ni la refuser ni l'accepter. iLe gouvernement al-
lemand doit cependant declarer dès maintenant
— et je suis «barge de- faire cette déclaration
— que nious ne pourrions accepter comme base
possible des nouvelles négociations l'arrange-
ment prévu par la deìupcième note de l'Entente.

» Notre devoir est certainement de mettre
tous les moyonjs popsibles en mouvement pour
arriver à formuler des oontre-propositions clai-
res et precises, malgué les difficultés inouies
que j'ai énjuméréies préoédemment

» Il ne faut pas croire, dit ensuite M. Si-
tinone, que l'on, puisse tirer de l'Allemagne au-
tant que l'on espère en lui imposant de pa-
reilles conditions. Pour que l'Allemagne tra-
vaille, il faut fiirie appel à sa libre volonté. Le
fait que les Alliés ont dans leur arrangement
jalbandonné à plusieurs reprises le terrain da
Trailo de Pai» lepré-s-ente pour nous ane con-
cession *estimable, Les Alliés ont reconnu par
là que, depuis le mom*ent où le Traité de Paix;
a età redige, certairnets de ses clauses sont de-
ven,uS(s impossibles à rjemplir. Nous ferons de
notre coté également Usage de cet aveu ».

(Plusieurs orateurs dès divers groupes parie»
mentairejs ont ensuite pris la .parole.

Le député dójnocrate Schiffer a déciaré se
solidariser avec lès paroles prononcées par M,
von Simons, au noni du parti dj  centre, du
parti populaire alleina^id, du part i démocrati-
que, du parti populaire bavarois et de la li-
gue bavaroise des paysans. Il a dit que les
Alliés porteraient la responsabilité de l'affai-
blissemein Ort plus en plus marque de l'AUe-
magn" contre le perii bolcheviste.. Il i cin-
cin : « Puisse le gouvernement obtenir un ac-
cord qui ramène enfin le monde k une activité
feconde! Quoi qu'il en soit, il nous trouvera
auprès de lui s'il voit ses propositions repous-
sées et si les prétentions de l'Entente sont
maintenues ».

Au nom du parti populaire national , un dé-
puté a dit : « Le" peuple allemand préfère la
fin dans l'épouvante qu'une épouvanto san̂
fin ».

En definitive le gouvernie'ment a recu mandai
de protester contre le protocole du 29 janvier
et de cherchler, par voie diplomatique, à obte-
nir un adoucissement des conditions imposées
au Reichj .

La « Gazette de Voss » déclare que M. Si-
mons a offert sa démission, au cours d'une
séance du cabinet d'Empire. Il a exposé qu'en
prenant la direction des affaires étrangères,
son progralrnrne oomportait l'exécntion du traité
de paix jusqu 'à l'extrème limite du possible
et que les décisions prises à Pari s, rendent
impossible l'exécution du traité.

|Sur les instanoes de ses collègues, M, Si-
mons a retiré sa démission.

SUISSE
__o——•

La provenance de l'or
L'Agence télégraphique suisse confirmé la

nouvelle qu 'elle a publióe an sujet des arri-
vages ,d'or en Suisse, Il y a lieu d'ajouter qu'il
ne s'agit pas d'or monnayié, mais de lingots
d'or fin proven ant de Stoclchblm, avèc le pom-
pon du contròie officiel suédois.

Les arrivages d'or auxquels on a fait allu-
sioni ne sont pas occasionnels. Ils soni régu-
liers et s'opèrent soUs le contròle du Bureau
federai des matières d'or et d'argent. 11 s'agit
de plus d*unfe opération bancairó ooncernant spé-
cialement les plaq'es de Genève et du Locle-i
Les marchandises d'or fin sont généi*a!errì,ent
apprétées dans les usines suisses de dégros-
sissage et sont réexpédièfes en transit dans
d'autres pays.

Un ponneur blessé ; 
/

A Bex, M jBorgeaud, chargé de sonner la
fin du scrutin diman'dhe dernier a été atteint
à li bète par le battant de la cloche et assez
sci'eusement blessé. Emporté à son domicile
il n'a pu recevoir immédiatement les soins né-
cessaues. Il fallut , en l'absence des médecin?
do l'ex, allei en chercher un à St-Maurice.

M. Borgeaud va mieux et l'accident n'aura
pur Jes 5-uiUte qu'on aurait pu craindre.

Asphyxié au bain
fi'- :

i ar s ile, suppose-t-on, d'un accident dfe
( i:auffe-l ains, un élève du Collège die Ge-
nove , l' iene Bloch, 17 ans, a été asphyxió
daius sa baignoire. Ses. parents ont trouvé son
cadav re éji lentrant de Paris à leur domicile,
L'accid-.-nl relmontait à plusj ieurs heures. Une
Rite . deur de gaz se dégageait de la cham-
bre.

Relations germano-suisses
Le ministre d'Allema|gnle a annoncé lundi au

président de la OonUédélration que son gouver-
nement se vterrait obligé très prochainemlent de
ieprendre son entière liberté en matière de
droits de donane. Qette décision est dictée non
pas, comme on pourrait le croire, par le pre-
jet du Gonseil federai concernant Je relèvement
de nos droits d'entrée, mais umquement par
des considérations tirées de la politi que éco-
nomique de l'Allemagne. Le traité de commer-
ce avec l'Allemagne est arrivé à échéance il
y a déjà assez longtemps , mais il avait été
prolonge pair un accord qui est dévioncable ei?
tout temps, moyónnant avertissement de trois
mois.' Comme il ne saurait ètre question, pour
divers motifs de ooniclure actuellement un nous
veau traité, les relations des deux: Etats ne se-
tiont plus régios, dès l'efxpiration de l'acfcord ac-
ulei, qyf a pax la clauise de la nation la plus fa-
vorisée.

CANTON DU VALAIS

L'élection du Conseil d'Etat
par le peuple

Nous croyons utile de rappeler ici les disposi-
tions constitutionnellès relatives à l'élection du
Conseil d'Etat par le peuple:
' L'art. 52 de la Constitution cantonale est re-
visé comme suit :

Le pouvoir exécutif et administratif est con-
fié à un Conseil d'Etat compose de ó membres.,

Un d'entre eux est clioisi parmi les électeurs
des distriets actuieits de Gon'chjes, Brigue, Viè-
ge, Rarogne et Inèdite; un parmi les électeurs
des distriets de Sierre, Sion, Hérens et Con-
tliey et un parmi les électeurs des distriets
de Martigny, Entremont, St-Maurice et Monittney^Les deux autres sont choisis sur l'ensemble
de tous les électeurs du canton. Toutefois, il
ne pourra y avoir plus d'un Conseiller d'Etat
injommé panni les électeurs d'un mietale districi,

Les meimbres du Conseil d'Etat sont élus di-
rectement par le peuple, le mème jour que les
députés au Grand Conseil, pour entrer en fonc-
tions le ler mai suivant. Leur election a lieu
avec le système majoritaire. Le Conseil d'E-
tat se constitue lui-mlème chaque année, le pré-
sident sortant die dbarge n'est pas immédiate-
ment rééligible,
• Il est pourvu à toute vacante au Conseil d'E-
tat danis les 60 jours, à moins que le renouvel-
lement integrai n 'intervienne dans les 4 mois.

La nomination des membres du Conseil d'E-
tat a ìieu par un inlèmè scrutin de liste. Si les
nominations ne sont pas terminées au jour
fixé pour les élections, elles seront reprises le
dimanj ene suivant, Dans ce cas, le résultat die
l.a première opération et l'avis die la reprise des
opération^ seront publiés immédiatement.

Si tous les mèhibres à élire ne réunissent
pas la 'majorité absolue au premier tour die
scrutin,, il est procède à un setond tour. Sont é-
lus au second tour, ceux qjui ont réuni le plus
grand nombre de voix, alors mème qu 'ils n'
auraient pas obtenu la majorité absolue.

Si le nombre des citoyens qui ont obtenu la
majorité absolue dépasse celui des citoyens à
élire, ceux qui ont obtenu le plus grand nombre
de voix sont nommés.

Au cas où deiix ou plusieurs citoyens du mè-
me district auraient obtenu 'la majorité abso-
lue, celui qui aura obtenfu le plus grand nom-
bre de voix sera seul nommé.

En cals d'égalité de suffrages le sort défcide.
— Les délégu|é|fi dlu district de Slion ont décide

de proposer la candidature de JVI, Kuntschen,
actuellement chef du Département de Justice et.
Police, comme représentant du Centre au Con-
seil d'Etat.

— Les délégUès du district de Conches ont
acclamé les candidatures de MM. Kuntschen
et Burgener.

Auto=transports Sion=Riddes
¦¦——»

On nous écrit :
Quand fut construite, vers 1860, l'ancienne

ligne d'Italie, qui devait divenir, trente ans
plus tard, la ligne du Simplon, les ingénieurs
durent se limiter au trace le plus direct , le
lonjg de la vallèe du Rhòne, en évitation des
oourbes trop wombreiusos et trop accentuéesj
Il s'en suivit que nombre de localités impor-
tantes, situées au pied de la montagne, se trou-
vèrent en dèhlors du trace , à dus distances va-
riant de 1 à 2 km. si bien qu 'elles ne purent
ètre qu 'impa'rfaitefrnfont deslsei'vies. Mais , k celta,
epoque, le comrnteroe et l'industrie n'étaient en-
oore en Valais qu 'à leur embryon et les po-
pulations lésées aciceptèrent sans trop murmu-
rer, nife situation qui ne laissait pa's qujé d'iètre
désaVantageuse^Aujourd'hu i, les te'mps ont change, l'agricul-
ture s'est intensifiéje, le commerce et l'industrie
se sont prodigieUsemient déveJpppés et l'on souf-
fre, dans certaines régions, de l'insuff isance
des modes de transports existants.

De là est né l'idée d'un projet d auto-trans-
ports, que des inventions réoentes ont mis en
concurrenfce avec lek qhjemins de fer, dans lea
frég ions in suffisamment defcsei'vfes par ceux-cij

Le projet dont nous voulons donner un a/per-
<;u sommaire, comprend un service de trans-
port voyageurs et marchjandises par autobus,
entro Sion et Riddes, premier troncon d'un
réseau qui pourra s'éteWdre par la suite à df£(u-
tres localités de la plaine et de Ja montagne^

i L'itinéraire de la li'gne Sion-Riddes compren-
cìrait les trajets Sion-Pont-de-la Morge-Conthey
Place-Pont de la Morge-Vétroz-Magnot Ardon-
St.Pierre des Clages-Chamoson-St. Pierre des
Clages-Riddes, soit un paroooTs de 20 5 lem.
à l'alleo et autant au retour, tota l 41 xm. oe
qui à raison de quatre voyages, représenté une
¦somme de 164 Juu. de trajet .

Le systèmle aclimis pour la traction serali la
voiture automobile avec moteur à benzine, qui
au point de vule techniqule et financier, présen-.
te le plus d'avantages.

Les machinfeis de ce système peuvent gravir
des rampes dépassant le 17o/0 alors que les
rampes du trace nrojeté ne depassent pa,s le
7o/o'j, et sont, sur la plus grandb partie du par-
cours, inférieures à 4o/o.

Les entreprises similaires, faites dans d'au»
tres rég ions des cantons voisins , tout en ren-
dant d'immenees servides aux populations, ont
donne des résultats financiers excellents. L'e-
xemple du service d'auto-transports de la val-
lee de l'Orbe, qui dlessert 10,000 habitants, a-
vec un parcours moyen annuel de 60,000 Jan.
voiture, et qui a donne en 1917 una recette de
35,000 franc's pour le service. voyageurs mon-
tre à l'évidence que le projet de Sion-Riddes
desservant 15,000 habitants serait dertaine-
ment rentable. Les subventions postales et cel-
les qu'éventuellement les communes intérosséès
pourraient accordejr, sont une garantie de plus
de cette rentabilité.

Nous n'entrefttons pas dans le détail des frais
d'établissemeiit, d'exploitation et de rapport de
la ligne projetée; les chiffres établis d'après
des normieis moyennes, prévoient un paroours
annuel de 59,860 km. et le bénéfice prèfe*umé
suffira pomr renter largement le capita l actions.

Des services annex'es Sion-Mayens-Vex et
SionJSavièse pourraient étre créés durant l'été,
soit du 10 juin au 10 seiptómbre et assureraient
luì bénéfice supp!é*mentaire appréciable.
. Ainsi qu'on peut le constater par ces quel-
ques données générales, le projet d'un service
d'auto-tranisiports voyageurs et marchandises en-
tro Sion et Riddes merlile la plus sérieuse at-
tention. Il est intimement lié au développe-
ment de l'agriculture, du commerce et de l'in-
dustrie dans les ré gionis inbéressò'*s ; il appor-
terà une grande amélioration dans les condi-
tions de vie et de b|ien-)§ltre des populations jus*̂
que là prétéritèes.

Et c'est pour cela qu'il y a lieu d'espérer,
qu'avec le conJco'urs de l'Etat et des G'omm'unes,
le Cornile qui sera élu par la Société en for-
mation menerà à clitef un projet d'une impor-
tance économique aussi grande qu'indiscuta-
ble, Z.

JEUNE ET VIEUX
On parie 'beaucoup, depuis qUelque temps,

de la nécessité de lafraichir les vieuX cadres
dans les branqhtès diverses de l'activité hu-
maine. Ce n'est pas une question de princi pe
qui est en jeu', car s'il est un titre qui confère
des droits à une situation acquise, c'est sartó
nul doute celui de l'ancienneté qui implique
le labeur et l'expérience. C'est donc ou une
affaire de parti ou de parti-pris.

La nlouvelle tendance sociale, issile des évé»
nements qui bonleversent la société ne vou-
drait tenir aucUn compte des services rendus*,
par ceuxi qui 'depuis de longues années, diri-
gent ,\es affaires, aussi bien dans les spheres
officielles quo dans les administrations privées.
C'est mie grosse erreur autant qu'une noire ìn-
gratitude.

Qu'un yjeux fonctionnaire quelcon'crue, du
haut en bas de l'échelle ne puisse p lus, par
suite de fat igué ou d'infirmile , templir le man-
dat qui lui est confié, son remplacent'nt par
une mise à la retraite est évidemment toni in-
diqué. Mais que ce fonctionnaire remplisse
encore, malgré son àge ses fonctions à la sa-
tisfaction du public ou de l'administrati-j n ,, rien
de plus injuste ' de le « débarquer » sous pré-
texte qu'il est « vieux. » et qu'il faut le rem-
placer par mi jeune.

Le « vieux' » puisqu'on l'appelle irrévéren-
cicuse|ment ainsi, a, sur le jeune, un avantage
que rien, dan s Ja je'unjesse, ne saurait compen-
ser : l'expérience. L'expérience, on ne le con-
coit pas assez, etet ce qu'on pourrait aplpeler la
science de l 'àge, elle comporte un trésor d'élé-
ments et de preuves que Je jeune liomme le
plus intelligent ne saurait posseder, c'est élé-
mentaire.

Les e'xemples abondent où, dans la magis-
trature aussi bien que dans l'armée et dans
les affaires, Ja direction suprème est confiée
à des « vieux ».

Cette tendance à l'exelusion des « vieuX »,
est un symptòme douloureux de la baisse de
notre niveau moral , du respect dii à la vieil-
lesse, en favieur de la théorie matérialiste de
1"« arrivismo ».

« Ote-toi de là, que je m'y inette! » La lutte
pour la vie, si apre qu'elle puisse ètre, ne
tolèrera jamais , dans l'esprit du vrai chrétien
une sf-Jmblallde oonception du droit et du de-
voir.

D'aillèurs , est-i l bien prouvé, puisque c'esl
là l'argument de résistance des rénovateurs
sociaux , qu 'un « jeune » ait toujours plus de
force morale, p lus de vigueur physique, pl'Js
d'ardeur au travail , plus de disci pline et de
ponetualitó qu 'un « vieux! ». Il est certes per-
mis d'en douter, pour la bonne raison que la
formation de celui-ci a été incontestablement
meilleure, morailement parlant surtout , que cel-
le de celui-Ià.

Aujourd'hui , nos jeunes gens soni formes k
« l'emporto-p ièce », oe soni des fruits de serre-
c'haude, vite mùrs, mais vite flétris, du moins
d'une manière generale. Le courage, l'energie,
la volonté ce « levier d'Arcliimède » avec le-
quel on soulèverait le monde, ne sont pas pré-
cisément l'apana'ge des jeunes, car c'est la lutte
graduée par les ànnjées, qui suscite et dél'veloppe
ces qualités éminentes entre toutea

Ainsi donc, dans les décisions importantes
qua nous avons à prendre dans la répartition
des chargés publ iques, de l'Etat en particulier,
no nous laissons pas trop vite gagner à ce cou-
rant .de « juvénilisme » qui soufflé un pcU
partout , mais si une sélection s'impose, qu'el-
le n'ait pour mobile que le bien de la chose
publique, sans porter atteinte à des droits ac-
quis,t à des fonctionnaires qui, en dépit de l'a-
go, rémplissent coiiscien^eusement le mandali
qui leur a été confié. Jean-Jacques.

Autour de nos écoles
Mutualité scolaire

Gomme noblesse, position obligé. Aussi la
Commission scolaire de Sion se devait à elle-
toèmo d'organiser la première les rouages de la
Mutualité scolaire dans les 28 clafsses primaires
de la ville et de la banlieue. Le but de cette
association de prévoyance — dit le règl<*men|t
que mous avons sous les yeux — est triple:
a) payer aux mutualistes nialades les frais de
médecin et de pharmacien ; b) leur assurer l'ap-
pui moral et fra tOrnel de leurs condisciples ; e)
f-ormer au profit do chaque associò un carnet
d'épargne. Voilà bien une ceuvre à la fois
chrétienne,, sjo'ciale et educative au premier chef ;
les édueateUrs qui la favoriscili soi^ à nen pais
douter, tout à fait dans leur l'ole. C'esl tout
lionncmlent, peut-on ajoute r, la mise en prati que
de la parole évangélique : « Fais aux autres ce
que tu voudrais que l'on fìt pour toi ». Un dis-
positif special du Règlement permei de Jaire de
cello organisation de prévoyance un moyen d'é-
'mulatio n pour toute une catégorie inléressanlje
d'élèves. Et voici comment. La Municipalité
à titre d'èn'ooiiragemlent, verse un subside jnon-
suol del 20 centimies à tous las matuaJistes, quel-
les que soient d'aillèurs leurs conditions (ile for-
tune; to'utefois ce subside, s'appliquant aux
enfants nécessiteux, .peut èlre augmenté en
rapport avec le travail et la bornie conduite de
cjhafcun de oes derniers. Il est difficile , semine»
t-il, 'vu les a'Vantages et tes facilités d'admis.ùon,
de rendre l'affiliation à la Mutualité soolaire
plus alléchante, et plus èncouragieante.

Et maintenant notre vceu le p lus ardènt est
d'aborti que la gent écol ière sédunoise com-
prenne les avantages qu 'on lui offre et s'en iòle
en masse dans la Mutualité scolaire ; el en
second lieu que le bon exemple donne par le
chef-lievi du Canton eneourage les communes
mème les jplus reculées à. suivre le mouve-
ment qui sollicite. aujourd'hui toutes les classe.")
de la société et tous les figes à se ménager
les bienfaits de l'associaHoii.

^ Dans le but d'éviter les opérations (.j ujoars
un ,pe'u compliquées d'une caisse de Mutualité
autonome, la Commission scolaire sédunoise a
jugé préférable d'affilier la collectivité des
élèves mutualistes à l'une des trois classes e-
xistantes dans la focalité et cela selon Je dé-
sir de cliaque élève.

Maintenant, pour mieux faire comprendre le
ròle et lesa vantages de la nouvelle institution
nious citerons les pri ncipaux articlés de son
règlement adopté par le Conseil communal, le
30 décembre 1920. en sonhaitant qu 'on s'en ins-
p iro ailleurs pour oreaniser la Mutualité scolai-
re:

Art. ler. — Le but de la Mutual i té  scolaire
pour rAssurance et l'Epargne »*st : 1. de payer
aux mualisles malades les frais de médecin et
plliarmacien selon les indications données ci-
dessous; 2. de foi^ier, au profit  db chaque mu-
tualisto, un carnet d'ép -argne; 3. d'assiuer à
dhaque mutualiste l'appui moral et fratemel
de ses condisci ples.

Le but est poursuivi par le moyen de l'affi-
liation des enfants des écoles aux eaisses-nialaf
dies locales existantes sur la base do la mutua-
lite, affiliation subordonnée à la création d'un
carnet d'épargne pour chiique enfant assure.

Art. 3. — L'entrée des élèves dans la Mutua-
lite est facidtative; mais les élèves assuréb re
Qoivent de la Caisse communale, pour complé-
ter leurs veisements, un subside mensuel de
20 centimes, quelle que soit la condition de
fortune des enfants.

Sont admis à faire partie de la Mutualité
et à bénéficier par le fait ml&me du subsi'de,
tous les élèves des écoles de la Ville jusqu 'à
l'àge 'de seize ans révolus.

Art. 4. — L'affiliation à la Mutualité scolai-
re donne droit auix avantages suivants au boni
d'une période de stage fixée par les statuts,
mais qui ne peut pas dépasser trois moia :

Les assurés recoivent gvatuitemen t les soins
médicauixi el pharmìacejutiques en cas de mala-
dio ou accident pour la durée piévue par les
statuts des caissejs-maladie respectives. Sont
compris dans ces soins: les consultations , les
visites médicales, les objets de pansement, les
médicaments, les opérations clùruigicales, le
traitement à l'Hópital ou a'u sanatorium lorsque
le médecin le prescrit. Les frais de transport
et de dentiste reslenl à la cliargé de l'assuré.

Les soins soni assurés dès le jour ou l'en-
fant tombe malade et pendant tonte l'année,
mème durant les vacances.

Art . 5. — L'emseJmble des élèves assurés for-
me une collectivité rattapbée à l'une des Cais-
ses d'assuru.uc-e-ma!adie exfistan/t à Sion., Chaquo
élève peut opter librement pour l'ime de ces
caisses locales.

Art. 6. — Les versements pour chacune de
ees Caisses sont fixés' par leurs statuts et con-
sistei en une cotisation mensuelle détermiUèelj
à la chargé de l'assuré.

En sus, chaque élève devra avoir un carnet
d'épargne scolante et y faire un versement men-
suel, minimum de 20 cents.

Le montani des versements prévus au pré-
sent article sera diminué du chi ffre du sub-
side communal prévu à l'article 3 et qui est
fixé à 20 cts. par mutualiste.

Ait. 7. — Les élèves qui justifieraient de mo-
tifs spéciaux recejvront de la Caisse communale
une part suppléiUetutaire de la prime mensuelld
à verser, pari plus ou moins importante selon
leur conduite, leur régularité et tour application
à l'école.

Art. 10. — En cas de retard dans les ver-
sements, les droits de l'enfant soni suspendlus.
Us ne reprennent naissance que si les paie-
ments en souffrance ont été régularisés avant
w\[ cas de maladie.; L'inobservation des pres-
criptions du médecin et le retard de plus de
trois mois dans les cotisationa éteignent les
droite de l'assuré.

Art. 13. — En cas de maladie des élèves a;
surés, les enfants où leurs parents avertissc •
immédiatement l'instituteur ou l'institutri ¦*
qui leur délivré un formulaire de feuille
maladie. , ;"*

Art. 14. — Lorsqu'un élève quitte les eoo'
de la communle de Sion, il perd par le fait *me pour la suite le droit au subside man
pai. Il peut par contre rester affilié à la Ca
se qu 'il aura clhoisie au mème taux qhe p .
cédemment, jusqu 'à l'àge de seize ans acc-c,
plis. 1 1

«
"i
inEn terminant , l'auteur de cette community

tion exprime l'humble verni de voir se gèneri;
liser au plus tòt en Valais l'assurance iruanti'fe
qui fleurit déjà autour de nofus, où elle est en-,
visagée oommie un véritable bienfait. Notre can-
ton se doit au retate de ne pas rester plus long-
temps en arrière sous ce rapport, mais d'entrei
résolument dans la voie où la ville de Sion vient
de s'engager de sa propre et louable initiative

Les opérations de l'assurance et de l'épargne
¦soni entrées dans leur période d'activité dèi
le ler janvier.

FAITS DIVER
Nominations

M. Camille Mariaux, avocat à Monthey, es
fmommé j uge-instructqur-suppléant d'u districi d<
Monlhey.

— M, Raoul Pellanda, geometre
^ 

a éto* élu vi
ce-président de la commune de Sierre en rem
plaeem'ent du titulaire dénnssionnaire.

— M. Antoine Maurys a été réélu, diman
due, président d'Evolène et M. Pien e Pralong
vice-président.

Un beau legs
M;. Louis Morand, decèdè dernièrement, a fai;

un don de 10,000 frs. en faveur ae la Bouij
ne dés pauvres de Martigny.

Cours de vinificatiou

(à Ardon, les 11, 12, 13 février 1921)
Le Département de l'intérieur, d'entente i

vec les autorités communales et avec la S»
ciété d'agricultu re d'Ardon, avise les intére
sés qu'il fera donner vendredi 11, samedi 1
et dimanché 13 février 1921, à la maison d
commune d'Ardon, un cours de vinification si
Ion le programme suivant :

Vendredi 11: 9 h. 1/2 a 11 h.: Ouverrui
du cours, vendanges, caves, par M. Wuilloud
11 hi'» à 12 li. : Fermentation, par M. Zurbriggen
14 à 17 h. : Traitement usuel des vins, par JM
Tonduz.

Samedi 12: 9 h. à 17 h. : Traitement usui
des vins, Mi Tonduz ; 11 à 12 ti. : Vendange dfe
rouges, entretien du matériel, M'„ Wuilloud ; !
à 18 h. : Démonstrations pratiques, MM. Rileg-
ger et Wuilloud.

Dimanché, 13: à 14. h.: Conférence sur ui
voyage d'études en Bourgogne et la reconsti
tution do vignoble, par Mi. Wuilloud. DiscJus
sion generale. Clòture.

Nous invitons les vltieultejurs a y particip
nombreux et à se faiie inserire de suite a
près du Service cantonal de Viticulture à Sk
ou auprès de AL le Président de la commui
d'Ardon.

Les administrations communales dès distric
de Conthey et de Martigny sont invitées à re;
dre attentifs leurs administrés sur rimporiarì<
de ce cours et à veiller à ce que leurs con
niunes soient représentées.

Les participants au cours voudront bien a*
porter le matériel nédéssaire pour prendre d<
notes. (Communique).

Ees suites d'une erreur de chiffre
Par suite de l'erreur cornimi se à Brigue, loi

du recensement, ce district n'avait droit qu'
7 député s au lieu de 8 cornine préfcédemhieni
Enfsuite de la rectification opérée par les sei
vices du Dép-irteinent de l'intérieur, le chi!
fre 8 doit ètre maintenu ; mais, oomme le d^
cret a déjà ébé vote par le Grand Conseil, 01
so demando comment la question sera réglée

Distillerie valaisanne
La Distillerie valaisanne et fabrique de

rops et liqueurs S. A., à Sion, a nommé ]
Maurice Gay, négociant, adininistratejur-d
légtié, et M. VV illiam Cavin, commercant, 1
reetour de la Société, leu r conférant à l'un
.1 l'autre le pouvoir d'engagj er celle-ci par le
signature indivi ducile.

Abondance des matières
L'abontìance dèfe matières nous obligé à re

voyer au proc'ham N° une commanication e
Seciétariat ouvrier de l'Action catholique s
culo , ( oncemant le chomage.

CHRONIQUE SPORTIVE

Ski 'cd
Belle victoire des Haut-Valaisans à Adelbo - .

den, C'est la premièr"e fois qu'ils se sont prò ©<
sentés au grand confcourts suisse. Dans la OiUf r{
se de fond (seniors Ille ci.) c'est Zurbrigge1 '
(Saasfee) qui gagna la coupé, suivi par Iss i p]
trois frèies Imseng (Saaisfee) (50 concuirentsj'«i

Dans la grande collide pour patrouilles fl*!r- e',
litaires la patrouille 111/89 (chefs fus. Imseng) ! j ^
est la troisième; V/89 (eh. sergent Hiselner), .
la septième et 11/89 (ch. lt. Escher) la onzième -
39 patr. ont pris part au concours). g_
' Les Valaisaràs ont laisse une forte impressi1''̂ »:,
à Adelboden, et il faudra compier àvec, eu*
l'année nxochaine à Davos. lo,



»0_mlq.w léduolM
——"¦——»J* Ceux de la classe 1870-71Me

àes joyeuses soirées du carnaval touchent à
\ ':ÌT fin - on peut dire qu'on en a bien profité
I :«t<3 ion; chaque société a eu la sienne. Il faat
.' .'"-iai que « j eunesse s'amuse »; mais il n'y a
' Ì43B que w jeunes à qui les divertisse-

" ints soient permis. C'est ce qu'ont pensé ceux
, jj '-'ii viennent de passer le seuil de la cin-
* ;,. lantaino en organisamt une fète à leur tour.
_ i>- ._9 citoyens de la classe 1870 voudront bien
ij , .ie rendre dans ce but samedi soir 5 février
* -au Café de Mi, Alphonse Tavernier.
3n1 Concert de l'IIarmonieti
en Nous rappelons que dimanche soir a heu,
at da*hs la salle du Casino, le concert donne par
Ci l'Harmonie munidipale, suivi d'une soirée dan-
ne sante.
ha

Représentation
¦ La vaillante Congrégation de la T. S. Vier-
ge organise pour dimanerhe soir 6 février, à

¦% 8 heures une représentation tliéàfrale, à la-
iquelle est cordialement invite le public de Sion

fet des environs.
Qui ne voudrait encourager cotte ardente et

pieuse jeunesse? Tandis que tant d'autres jeu-
nes gens se laissant entraìner aux passions
faciles et dangereuses, ou du moins ne placent
guère leur ambition au-dessus de la culture phy-
sique et sportive, les jeun es gens de la Con-
grégation veulent demeurer avant. tout les pion,- *
niers de l'idéal chrétien, dont ils cherchent à
réaliser, dans leur vie privée et publ i que les
nobles et saintes exigences.

Que dés jeunjes gens soni, au surplus, des
acteurs très alertes, sachant comprendre et re-
présenter im très beau drame et une délicieuso|
comédie, la répiiésentalion de dimanchfc, le
pnouvera h tous. Exfercés par un maitre éprou-
vé dans l'art de l'expression dramatique, les
Congréganistes ont mis tons leurs soins à
préparer une soirée littéraire qui ne peut man-
quer de satisfaire les plus difficiles..
' Le spectacle comporte un drame en trois ac-
tes et cinq tableaux, « Le prisonnier de Mio-
lans », par Charles Buet, auteur savoisien d'un
goùt exquis, qui fut aussi un ardteni ami du
Valais. ,.

Le prisonnier de Miolans fut représenté une
premièife fois à S'ion il y a une trentaine d'an-
nèes et obtint sur notre scène un très vif
succès.

Une pochade de Lemercier de Neuvillè, «Les
Avocats » formerà la partie comi que de la soi-
rée.

Ajoutons que, pendant les entr 'aetes, un or-
chestre d'amateurs se fera entendre. La salle
sera chauffée.

Voici une coorte anal yse du drame de Ch,
Buet pour faciliter l'intelligence des situa!ions
et permettre de goùler plus à l' aise ia beauté
artisti que des scènes.

Les évènements du drame se "passent au
XlVme siècle et ont pour théàtre deux chàteaux
de la Savoie voisins l'un de l'autre.

Sire Tristan, ch*evalier de Chignin, pari pour
la croisade. En pays lointain il est traìtreuse-
ment blessé par son écuyer , qu 'a soudoyé son
pire ennemi, le baron de Miolans. Revenu en
Savoie, le traìtre écuyer assassine l'épouse de
son maitre et enlève le je une enfant qu'il livre
à Miolans. Pendant neuf ans l'enfant gé-
mit dans la sombre prison.

Une nuit de Noèl , au 9me anniversaire da
doublé crime commis au chàteau de Chignin ,
los serviteurs sont réunis pour une triste veil-
lée.

Un pélerin survien t. C'est celui qui , depuis
longtemps, n'était plus attendu . Il revoit son
pére, le vieux baron de Chignin, àgé de 90 ans.
Il apprend où est son fils et revoit dans son¦manoir celui qui avait essayé de l'assassiner,

Par une héureuse expédition contre le chà-
teau de Miolans, sire Tristan délivre son fils
et terraisse son ennemi qui est fait prisonnier.
Longtemps, l'ime de Tristan et celle du vieux
baron éprouvé chancellent entre la voix de la

Ils se mirent en route à dix heures, par un
brouillard qui se dissipa vers le milieu de la
journée, Dès qu'ils eurent atteint les dimes, Li-
liane et son ami partirent en avant , mais lord
Halshurst resta cornine d'habitude à coté de
Deborah qui jeta un coup d'ceil plein d'admi-
ration sur la jolie silhouette qui trottai! à ch'o-
vai devant elle.

— Comme Liliali? est jolie, intelli gente et
pleine de charme 1 Je ne suis pas surprise que
le general l'aime mieux quo ses autres enfants
dit Deborah.

— Je nte la trouvé pas jolie du tout et son
esprit moqueur n'est pas signe d'intelli gence,
répliqua sir Halhurst d'un ton morose.

— Elle a lu les livrés les meilleurs et les
plus savants.
. — Le plus clair de la sagesse, dit HalshUrsti
c'est qu'elle sert à ceux qui sont déjà sages/
Les autres ne la comprennent pas.

Jl se tut pe(ndant un monient, puis ajouta.
— Joé Delafoa est un des hommes les plus

sages que je connaisse.
— Vraiment ! fit Deborah surprise.
— C'est le seul étre aussi Constant et _ar

lequel on puisse compier, un homme qui ne

justice et celle de la miséricorde.
La cliaritó admirable du jeune prison-

nier maintenant libre a mène le pardon oes cou-
pables et la réconciliation des d.*ux familles.

Le produit de la soirée est destine à de bon-
nes ceuvres.

Cinématographe
Les habitués du Cinématographe du Théfà-

tre verront avec plaisir reparattre sur l'écran
ce soir vendredi ot dimanché soir l'inénarrable
Charlot, le roi des comi ques du film. Comme
pièce de résistance « Le gant rouge ».

ETRANGER
line centenaire

Mlle Madeleine Chédeville, habitant Fresnay
sur Sarthe (Sarthe), ancienne servante, est en-
trée dans sa 106me année étant née le 30 jan-
vier 181.6, à Saint-Romer-les-Forgos (Orne). La
vénérable demoiselle lit et coud sans lunettes,"E lle a bon estomac. La mémoire est fidèle.

E'héritage d'un onde d'Amérique
Un eheminot de Pavie (Italie), nommé Pierre

Longhi , a été avisé qu'il lui revient d'un on-
de d'Amérique, un héritage d'environ 60 à
80 million s de doli ars, co qui ferait , au chango
actuel , environ 2 milliards de lires.

Cet oncl-e avait étié le secretaire d'un dies pàiis
riehes Américains, qui l'avait fait son héritier.

Le chemmot a déciaré qu.e; si la bonne nou-
velle se vérifie , il remettra un billet de mille
lires à cliacim de ses compagnons.

Ee pays des fonctionnaires
D'après les données statisti qu.es publiées pai*)

un journal de Moscio a, on oompte actuellement
en Russie 2 millions de fonctionnaires sur un
chiffre total de 3,155 000 ouvriers.

L'énormité de ce cliiffre a surpris méme les
dirigeants communistes. Larine , commissaire à
l'industrie , propose d'affecter aux fabriques
500,000 de ces fonctionnaires pour y effectuer
des travaux manuels.

Ees coupables de la guerre
Le tribunal de l'Emp ire a termine l'instrnc-

tion de l'accusatimi qui avait été porte© par
l'Entente contre onzte coupables de guerre. L'
acfcusation a élé maintenue dans quatre casi
Les procès seront ouverts le mois prochain

Mort du cardinal Ferrari
Le cardinal Ferrari, archevèque de Milan ,

est decèdè le 2 février , à l'ago de 71 ans. Il
était atteint d' un cancer.

Les bandits des Aubrais
La Cour d'assises d'Orléans a rendu jeudi

son verdict. dans l'affaire de la bande des Au-
brais.

Après deux heures de délibérations, le jury
revient avèc un verdict négatif pour Maillard,
Roussy et Heyner, prévenus de recel. Us sont,
en conséquence, acquitlésJ,

Macó et Loulioux sont condamnés chacun à
cinq ans de réclusion et vingt années d'intei*--
diction de séjour. Woog René est condamné à
trois ans de prison et son pére Emile à deux!
ans de la mème peine, Rouchy esl condamné
aUxi travaux forces à perpetuile el Killer, be-
néficiant des circonstances atténuahtes, i six)
ans de réclusion et vingt ans d'interdiction db
séjour.

Nouveaux maréchaux
On lit dans le « Journal » :¦> La liste des marécli'aux de Franjc'e semblait

devoir se borner aux trois noms de Joffre,
Foch et Pétain . C'était , du moins, la décision
bien arrètée de M. Clémenceau. On avait prète
à son successeur, M. André Lefèvre, l'inten-
tion d'élever au marécbalat les généraux Fa-
yolle, Franchèt d'Esperey et Lyaute,

gémit p,ajs inutilemen t , excepté.
— Excepté qui?
Jim la regarda d'un air assez étrange der-

rière son lorgnon.
— Excepté vous ! dit-il. Je crois qu 'on pour-

rait comp ier absoluineint sur vous.
Puis il continua rapidement:
— Joé était en pension avec moi, nous ér

tions eopains, el il a toujours tout fait pour
me tenir dans " le droit chemin.

— Je no penso pas que vous ayez eu besoin
qu'on s'occupe do vous tenir dans le droit
chemin. Vous avez l'air si fort et si résolu
que personne n 'hésiterait à se fior à vous.

— La force corporelle ne signifie rien, re-
prit HaJsihurst d'un air sonibre. Los hommes ef*l
les femmes ne sont après tout que de grands
enfanls, il faut qu 'ils croient tous en quel-
qu 'un.

— Alors, c'est heureux quo vous ayez Joé
Delafoa. dit Deborah sans la moindre coqnette-
rie.

— Oui , c'est hfesui*eux, répondit-il d'uno voix
morne.

— Et c'est heureux quo vous m'ayez aus-
si , ajouta-telte avec framehise.

— C'est plus heureux encore! fit-il avec un
empressement joyeux .

Ce jour resta gravò dans la mémoire de De-
borah.

Us parlèrent [jeu pendant leu r promenade,
mais leur silence était plus éloquent que leufs
paroles. Tout en ehevauchant à ses còtés. elle
réfléchissait aux joies que donne l'amitié.

Mal gré toute l'affection qu'elle avait encore
pour sir Arthur, son héros, elle n 'avait jamais
ressenti auprès de lui un calme au-Ssi reposant
que près de lord Halshurst.

Deborah était toujours dé&iieuse de phure
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' Gn aissure maintenant que M. Barthou son-
gerait à réaliser le projlet de son prédébesseur.1
ì Aurons-nous bientòt une nouvelle promotion
de maréehaUxi?

Le fait semble certain, mais il se pourrajit
que le gouvernement se bornàt ppur cette fois
à une seule nomination et les personnalités
bien informées pensent que le general Lyau-
tey, dont l'oeuvre au Maroc a été considérable
pendant la guerre, l'emportera sur ses concur-
rents.

Ee sauveur qui ne se souvient pas
Une fortune de près de 750 mille dollars

a été léguée à un fondeur de Milwa ukee (E-
tats-Unis), par une dame de Buffalo, à qui il
avait sauvé la vie, il y a trente ans, au mo-
ment où elle allait se noyer.

Wagner, le fondeur, déclare que, à, la suite
d'un coup de soleil, il a perdu la mémoire
il y a quelques années et q'u 'il ne se souvient
nullement d'avoir sauvé une femme. Dans ces
conditions, il lui parat i impossible, dit-il, d'ae-
cepter le legs.
r Mais sa famille et ses amis prétendent, d'aus
tre part, qu'ils se souviennient parfaitement d'i*
sauvetage.

On ne dit pas si Wagner s'est laisse con-
vaincre. ',

Ea maison mystérieuse
La police a découvert, dans le faubourg die

Ranelagh, à Dublin, unp maison traquée, dont
la description semble empruntée à l'histoire
d'Arsene Lap in : passagete dissimulés, portes
à secrets, fausses cloisons, rien n'y manque. La¦¦maison a été habitée un temps par Je profes-
seur Lecky, l'historien célèbre, et par Pearse,
le premier président rie la République irlan-
daise, qui fui exécuté, après la rébellion de

Depuis quelque temps, les allées et venues
des nou'viaauiX locataires avaient évei llé les Susi
p icions de la police, Dans la nui t de sa'mtedii,
la police fit un(9 descante dans la maison., Les
ajgents s'aplenmrent que diverses modification^^
doni le but n 'apparaissait pas clairement, a-
vaient ébé apporbéfcs dans la construction in-
térieure. On dj -éeouvi'it nota'mment un passale
souterrain, dont la présence s'expUquait mal
dans la maison. Une nouvelle perquisition fut
opérée le jour suivant et elle amena la décou-
verte de tout un système admirablement agen-
ce de cachjettes et de passages secrets. Il y
avait de fausses cloisons dissimulant d'étroits
corridors par lesquels les occ'upants de la mai-
son et leurs hòtes évèntuéls pouvaient ,. en cas
de surprise, s'écbapper en toute sécurité. De¦jnystérieuses portes, dont aucun indice ne ré-
vélait la présente, s'ouvraient cà et là. Dans
une des cliajmbres, un placard se déplacait lors-
qu'on faisait jouer un ressort dissimulò dans
la boiserie et découvrait l'entrée d'une cham-
bre dont. personne ne pouvait soupeonner l'ex-
istence. Un patesage voùté conduisait à une ser-
re d'où on pouvait gagner la campagne.

DKR W IKRB HIJ UBK
Collision de trains

L1M0GES, 3, — A la suite de la collision
qui s'est produite mercredi soir entre un traiti
de voyageurs et un train die marcliandises, on
compte à l'heure actujelle, dix morts et qua-
rante-cinq blessés. dont plusieurs soni dans
un état grave.

Conseil de la S. D. \-
GENEVE , 3. — La 12me réunion du Conseil

des Nations aura heu à Genève le 21 février
sous la présidence de M. da Cunha, ambas-
sadeur du Brésil à Paris. L'assemblée de Ge-
nève ayant procède en décembre dernier à l'é-
lection des quatre miembres non permanente
du Ceriseli, les nations suivantes seront re-
présentées à cette session: France : M. Bour-

au general, inquiete d'ètre approuvée par lui
et passionnément reconnaissante quand il se
déclarait salisfait ; tandis qu'elle n'avait nul
besoin de quémander les regards approbateurs
de lord Halshurst. Leurs yèux se rencontraien-t
pour exprimei- une absolue et continuelle con-
fiance et une parfaite compréliension l'un de
l'autre. Elle prenait un grand plaisir à l'exer-
cice du chiavai, se sentant parfaitement à l'aise
el eh sécurité en présence d'Halshhrst.
* Lord Halshurst et Deborah arrivèren t à une
petite auberge et y trouvèrent un lunch tout
prèt. Halshurst déclara inutile d'attendre Liba-
ne et son compagnlon ; il fit bien, car ces der-
niers ne les rencontrèrent pas.

— Ils ont sans doute perdu leur chbmin, dit
Halshurst. Ces marais sont très sauvages; ils
nous retrouveront à la maison sans doute.

— Ne croyez-vous pas que nous ferions bien
d'aller les cherchier? demanda Deborah avec
inquiétude.

— Dieu! non i s'écria lord Halshurst. Ils
sont assez grands pour se débrouiller sealî

Les ressources de l'auberge n'étaient pas
considérables. Jim but de l'ale et mangea une
còtelette, pfendant que Deborah goùtait au pà-
té. Elle se rappela souvent plus tard qj 'eli e
n'avait jamais fait un meilleur repas de sa
vie.

11 était six heures et la nuit commencait à
tomber quand ils rentrèrent. Libane et Fred
les avaient précédès.

Libane n'ejssaya pas de leur donner une ex-
plication , pas plus que Fred d'aillèurs.

— Avez-vous passe une bonne journée ? de-
Ananda-telle à Deborah avec sollicitudej Je
suis désolée de vous avoir perdus, mais c'est
à Lewes qu# nous nous sommes trompés de
route.

geois, Grandei-Bretagne : M. Balfour, Italie : mar-
quis Imperiali , Japon : vicOmte Ischii, Belgi-
que : M. Hymans, Brésil : M. da Cunha, Chine
M, Wellington Kow, Espagne: M: Quinones,
de Jj éon.

) La session du Consoli durerà plusieurs jioursj
Dix-sept questions différentes figurent à l'or-
dre du jouri U est possible que le nombre en
soit encore augmenté avant la date de la ré-
union. Il s'agit notamment de nomimer la com-
mission des mandats que le Gonseil, dans sa
dernière session, a décide de créer et dont il
a fixé le ròle et de designer cinq commi'ssion's
conformément au!x résohitions de l'assemblée
de Genève. Ces commissions doivent étudier
les ,ajm|efnidemfents au pacte, le blocUs économi-
que, le trafic de l'opium et diverses autres
questions.

Le Conseil sera également appelé à exìami-
ner un certain nombre die questions relatives
ai bassin de la Sarre, à Dantzig, au désarme-
ment, à la publicité qu'il convieni de donner
à 'ies propres délibérations. Il recevra aulssì des
documents reOutifs au!x mandats, auxi differente
sujets qu'il a déjà eu l'occasion d'examiner an-»
térieurfetmént comme la cour de justice interna-*
lionate, la question des minorités, te problème
des ìles Aaland, le rapatriement des prison-
niers de guerre et Je typhus en Europe orien-
tate.

Tarifs douaniers
BERNE , .3. — La commission douanière du

Conseil national , après avoir décide par 18
voiisl oontre 5 l'entrée en matière sur les pro-
jets du Ceriseli federai concernant l'introduù-»
tion tem'poraire dès restrictions d'importation
et l'aUigmtentation des tarifs douaniers, s'est od!
cU|pée,' dan's la discussion de détail, première-
ment de la question de l'augmentation des
droits d'entrée. Par 11 voix oontre 8, elle a dé-
cide, conformément à une proposition Bafum-
bergei*, de limiter la durée des autorisatìèns
piour l'augmentation dès tarifs douaniers à la
période allant jusqu'au 30 juin 1922. Une pro-
position Grimm demandant au Conseil federai
d'établir un rapport sur les augniehtations deis
tarifs douaniers fixées pour étre transmis aux
Chambres fédéralefs, propositions que le Conseil
federai a approuviée, a été adoptée à l'unani»
mite de mlème une proposition Cailter, invitant
le Conseil federai a pnéfeenter aux Chambres
fédérales au plus vite un nouveau tarif doua-
nier répondant aux ¦exigences actuelles.

D'après tes décisions prises par la commis-
sion, l'arrèté federai relatif au relèvement des
tarifs douaniers sera" concu comme suit :

Le Conseil federai est autorisé k adapter
raugmentation de tarifs douaniers considériéte
comme mie(surie provisoire k la situation éoonio*-
mique et de mfettre en vigueur les nouveaux!
tarifs au moment qui lui paraìtra te plus op-
porrmi. L'Assemblée federai deciderà te 30
juin 1923, si cet arrèté federai doit rester en
vigueur et. de qufelle fa*;on il sera dès lors ap-
applique.

Le Conseil federai avisera l'Assemblée fede-
rale de toutes les mesures prises en vertu de
cet ariète fédéraL

Cn ultimatum aux kémalistes
PARIS, 3. — Le « Matin » reproduit la dép§-

dhe suivante : On télégraphie de Constantino-
ple te 2 février : L'amiral Dumesnil, comiman-
dant en chef des forces navales francaises a
etìvoyé au gouvernement lrémaliste un ultima-
tum demandant Ja mise en liberté inirnièdiate
des soldats francais prisonniers à Zoungouldaik.
Dalns le cas où cette requète ne serait pas ac-
ceptée, on commencera le bombardement de
Zoungouldak, jeudi matin à 10 heures,

Ea démission du general Radoglio
ROME, 3. — Le conseil des ministres a ac-

cepté la démission du general Badoglio com-
me chef de l'état-major de l'année et l'a nom-

Je n'aurais pas voulu ne pas avoir été | le croire 1 On ne pouvait pas croire qu'une fills
à Lewes pour r ien au mondje, dit Deborah avec
un tei enthoulsiasme, qu'elle rougit devant le
regard étonne de Liliane.

Halshurst avait repris son expression accou-
tumée d'indifférence.

— Lady d'Alton a été bien bonno de pren-
dre tout (eia si bien, fit-il observer. Des cò-
telettes de mouton mal cuites et de la bière
ne sont guère appétissaiues que ponr des gens
qui , comme moi, ne font pas attention k ce
qu 'ils mangent.

Le corps ratatiné du généxal, enveloppe dajns
sa robe de chambre de soie, et son petit visalge
ride aiix moustaches blanches, donnaient l'im-
pression d'une figure de ciré "Joé se ressentait
de la monotonie de sa longue et silencieuse
journée auprès de ce cadavre vivant. Aussi fut-
il extrèmement heureux quand les bruits d'u
hall arrivèren t jusqu'à lui. Il rejeta te livre
qu'il lisai t distraitemetnjt, s'attendant à voir ren,̂
trer Deborah et Libane de leur expédition. Mais
ce fut Oscar qui penetra un moment plus tard
dans la pièce.

— Où est Deborah, dèmanda-t-il hors d'ha-

comme elle pouvait mourir. Et on dit qu'il n y
a pas d'espoir» Mais nous arriverons peut-»_tre
à. temps* Où est Deborah?

— Elle est à se promener à cheval avec
Liliane. Mais je l'attends d'un instant à l'au-
tre. Elles iront toutes dle'u'x avec vous.

— Oh! Liliane ! dit Oscar cornine un fou,
je ne sais pas si je vais l'emmener. Elle n'a
jamais fait que se mo'quer dte la pauvre Violet-
te, Ah! Joé, vous ne savez pas ce que je
ressens, Violette et moi étions de tels eopains.)
Libane était si differente. Oh! Vous ne savez
pas, vóus ne savez pas, Je ne puis paa croire
que ma sceur puisse mourir.

En proie à un chagrin violent, Oscar se
preci pita près de la conche de son pèfrte, et
enfonca sa tète frisée dans tes bras du vieil-
lard. ¦
' Joé lui jeta un regard plein de compassàon,
puis fit un petit saut d'horreur. Car lès yeux
de sir Arthur le dévisagèaient d'un air ter-
rible et son visage grimacant, faisait un viotenjt
effort pour parler»

— Violette, articula-t-il enfin, mourante!
Qu'on me donne du brandy, jè suis rnalade.)
Où est Wilson.

Oscar fut encore plus alarmé que son beau-»
frère. Il en oublià un moment son chagrin. \

— Papa revient à lui, dit le pauvre Oscar,
faisant un appel désespéréi à Joé. Pour l'amour
de Dieu, prenez garde, pére, vous avez
étó malade. N'essayèz pas de vous lever.

Mais Sir Arthur faisait des efforts déseapé-
rés pour se mettre debout Ses gestes saocadés
lui donnaient l'aspect d'une lugubre marionnet-<
te, dans sa longue robe de chambre.

— Quoi, gu'est-ce, balhutia-t-il en essaynnl
tìe a'aocrochjer au bras de son fils.

teine.
— Qu'est-ce qui arrivo? qu'est-ce qu'il y a?

fit Joé en remarquant les yeux rougis de larmes
du jeune homme et son désordre affolé.

— Je suis parti ce matin à Sandhurst, dit
Oscar en se laissant tomber sur un siège, et
je ne suis arrivé à la maison que pour en re-
partir immédiatement à la recherche de Debo-
rah. On avait peur qu'elle ne vienne pas sur
un télégramme, qu'elle ne veuille pas quitter
pion pere. Mais vous lui direz de venir, n'est-
ce pas Joé. Violette la demande.

— Est-elle malade? questionna Joé.
— Violette esl mourante. Je ne pouvais pas

me membre du nouveau consteil de l'armjée.
Le general Vacfcari a été nommé chst d'é-

tat-major de la marine.
Le Conjséil a nomine également les ministres

plénipotentiaiires suivants : à Fiume, M, Cadcia-
Dominioni ; à Riga, ML Marchioro; à Reval,
MS, Deprétis; et à Tiflis, M. Semiti.

Enseveli dans un puits

R0M0NT, a — A Villarimboud, Isidoro Bu-
gnon, 25 ans, marie depuis peu de temps, a
été enjs(éfveli à cinq mètres de profondeur, dans
un| puits qu'il creusait. Le puisatier n'ayant
pais pris assez de précautions, s'est vu tout
à coup pris sous la masse de terre provenant
des parois du puits, qui cédèreht. Mercredi soir
bn n'avait pas encore pu retirer le corps du
malheurefirx, qui est considéré commie perdo.

Ees protestations allemandes

MUNICH, 3. — La « Gazette de Francfort »
apprend que 10,000 étudiants environ dès trois
universités de MUnich se sont réunis pour pro-
tester contre tes décisions de l'Entente.. Le
président de la commission generale univer-
sitaire a prononcé une allocution fólicitant le
gouvemement bavarois d'avoir montré vìs-à-
vis des efarigencjes de l'Entente te courage qu'il
convenait.

CARL3RUHE, 3, — En raison du sérieux
de la situation, te gouvernement badois. a in-
terdit tout port de masque et tout cortège de
peiisonnès masquées dans tes rues et places pu-
bliques,

BERLIN, 3, — L'Union des syndicats alle-
mands, qui réunit 41 fédérations d'ouvriers,
d'employés et de fonctionnaires du mouvement
syntìical national, a pris position sur les déici-
tions des Alliés coiicernant les réparations. L'as-
semblée voit dans ces dócisions la tendance,
feous le nom de réparations, à l'assujettisJ'e'men'ti
du peuple allemand,.

Danjs une résolution, on prie le jjouvterne-
ment du Rèidh de refuser d'exécuter les pré-
tentions de l'adversaire, non pré vues dante le
traité de paixj ,

Ees fréts deviendraient
meilleur marche

su des quantités de marchandises mutìtei n'é-
taient pas importées. Un wagon de Caca--) To-
bler — en paquets plombés — contient da-
vantage d'unités nutritivtes que cent wagons
de café ou de thè.

Ee Café et le Thè sont nuisibles.
Ee lait répugne souvent aux en-
fants, mais mélange avec le Café
de Malt Kneipp Kathreiner, le lait
est bu avec plaisir et est plus di-
gesti!*.

A Jouer
Chambre meublée

indépendante. Pourrait former 2
efatanibres. Conviendrait éventuel-
tement pour bureau.

S'adresser sous chiffres P. 397
S. iPublicitas, Sion.

CHANGE A VUE
Communique par la

Banque Cantonale du Talals
(san* engagement)

demanda offre
• (4 février 1921)

Paris 43,20 44,50
Berlin 9,70 10,15
Milan 22,30 23,10
Londres 23,80 24,15
New-York 6,15 6,35
Vienne 1,65 1,85
Bruxelles 46.— 47-
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GRANDES CH D'URBIS FRUITIERS ED TOUS GENRES
dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Luizet et autres
Pommlcri tiges Canada et autres
Pruni e rs Reine-Claude et autres
Pruneauliers ^'ellemberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, ete
Pèebers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité, en Duchesse, ,JL»uise-Bo_nc , Beurre

«Uffard, Dojenné de Juillet et autres variétés
de marche. Beurre William

grande quantité.

Belle eoliection de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement, Rosiors
Les persònnes susoeptibles ds faire «lès commandes peuvent
obtenir un catalogue gratis a l'irnprimerie .du journal ou direc

tement à M. Boccard.

-^.n, -,
Le Crédit Sierrois à Bierre I

regoit des dépòts d'argent,
à vue et à terme

aux meilleurs taux du jour
UL DIRECTION

«H_M_M_H_MB~nm_BHUam_HM~raMran'''MHaHI_HHBM—«

MALADIES DE LA FEMME
iii :. FIBROMI*:

Sur 100 femmes, il v en a 90 qui sont atteintes de Tunieura
Polypes, Fibuomes, et autres engorgements, qui
gl&nent plus ou moins la meustruation et qui
expliquent lés Hémorraigies et les Pertes pres-
que oontinuelles auxjquelles elles sont sujet-
(es- La Femmé se préocCupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout ù, coup le ventre
flommence à g*rossir et les mjalaises redoubletnt.

I Le FIHROME se développé peu là ptefm, il pese sur les organes)
I intérieurs, otìcasionne des doulefirs au bas-ventre et aux 'reiiis,'
I La maladie s'affaiblit et des pertes ahondantes la forcent k ¦s'a^i
| liter presqtié oontinuellement,

¦Que faire ? A toutes ces malheureuseg, il faut dire et i«H
1 dire, : Faire une Cure avec la

Ì
JOÌTV1E0NCE DIO L'ABBÉ «OS Iti

qui vous guérira sùrement, sana que vous ayez besoin de re-,
cpUi r̂ k une opération dangereuse. N'hósitez pas, car il y va de
votre sante, et sachez bien que, c{Omposée de plantes spéfciales^
sans aucun poison, la Jouvence de l'Abbé Soury est fai-
lle exprès pour guérir toutes les maladies intérieures de la Pern-
iile : Métrites, Fibromes, Hémkxrragies, Pertes blanches, Règles,
irrégulières et dOuloureuses, Troubles de la Circulation du
Sang, Aocidients du Retour d'age, Etourdissementa, Char
teurs, Vapeurs, Oongeations, Varices, Phlébites.

Il est bon de taire chaque jour des injecti'OTis avtec l'Hygié-
nitine des Dames: la boite, 3 francs-

La Jouvence de l'Abbé- Soury préparée à la Phjarinacie Mag,
Dumontier, à Rouen (France), se trouvé dans toutes les bonnes

I plbarmacies. Prix : la bolle pilules 5 fr., le flacon liquide 6 tt.
Tout flacon vendu en Suisse doit Étre revètu d'une
¦ bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abb-é
\|. gourv et la signature Mag. Dumontier. A

Docteur E. Jaegg;
¦ Ancien chtef de clinique die la elinique gynécologique de Bei
5 E_"-chirurgien en chef d' hópitaux militaires de France

; ll'EMAi lTE*: UROLOGIE (Reins et Vessie),
» GINECOLOGIE (Maladies de la Fero
¦ recevra k SION tous les jeu dis à partir de 9 heures dù ma
¦ (Provisoirement Hotel- de la Gare) . Les autres jours à LsuSsanbe
; avenue d'Ouchy, Lausanne, Té léphone 2562.

Se rend à domicile sur demande
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Vu la nouvelle hausse des fro-
mages, nous expédions encore dèa
*e jour, par colis postaux, de 5,
10 et 15 kilos :
fromage gras I quai . le kg. 4.7È
Fromage 3/4 gras
fromage 1/4 gras
On reprend ce qui ne convient pas
Schneider et Auer, Avenches
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Ah. Olandes
par notre Frlctlon antlgoltrenne

„S T R C M A S AN "
seni remède efficace et garanti inof-

fensif. Nombreuses attestations,
Succès garanti. Prix 7« flacon 3.—
1 flac. 6.— . Prompt envoi RQ dehors
•ir ti l'harmatle da Jura Bienne
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_• «Journal é Feui&le d'Avis da Valais" ?£_tirj__
ees, est le plus net . if  de» agente ponr Taire connaìtre un prodi:• .'*?

SAGE-FEMME
GEJfEVE —
J. BOUQUET

diplOmée
1, rue du Commerce, 1

Mme
recoit pensiennaires eu tout
temps. Conflultatkm» ts. les j ours
Soins módicaux — TÉléeli. 36,65

G-raocle l>aijsj**r>

IRNfiST

Viande ler choix

Roti k Fa. 3.50 ie Va kilo. Bouil li depuis fr. 1.80 le ',/* kile. San
•isses ds boeuf k Fc. 9.40 le Va kilo.

Dell* graisse «b bceuf, franche ou fondue à 2 fr. 50 1» Va kg-
Saucisson pur poec. Cervelas à 46 ct pisce

Envoi a partir de 2 kg.
BOVBY, bosoher. Avenue è» l'Unive^té, LAUSANNE

WgHWBBBSBHBBBBBBBBBKSHBBSBBBHiS KS,S>t8SWB!y3SSlll*!ìSBS,,ffl<^

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genres

WSg» TAMPONS
*S_c _̂v luiprimu'rle Gesaler, Sion
¦ — ^¦— n- m 
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Les Palombes
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Les

(suite)

«, Mi. de Buglos© avait le moyfen de chasser.
Les vignl_s, les suriers, la rèsine, tout donnai t
du revenu dans ce temps-là. Il y avait bien
vingt mille francs de rente... Dans le Nord, on
serait pauvre aVtec <;a, pour un seigneur. Mais
dans mon pays, on est des plus richies. N'est-
ce pas, monsieur.

— En effet, Césaire.
— Et je vous jure qu 'on vivait bien au Bonr-

dinot... Les Parisiens riehes s'imaginent qu'ils
ont une bonne table quand un grand voleur
de chef leur seri des dlners bàclés en une
heurf^f, et du vin de Bordeaux fabrique k Ber-
cy... Pariez-moi de nos pays, où l'on erìgraisse
l'ortolan chez soi, où l'on boit le vin de sa
vigne, où l'estouffat de bceuf dans sa sauce a
l'armagnac, cuit vingt-quatre hleluie sous la oen-
dre, surveUlé par la menagòre ! Jamais M. dte
Buglose n'aurait man^é d'un agjneau si , pendant
un mois, il n 'avait tét(é deux brebis, pour létre
plus gras.

Césairo j ièva queique temps à ce passò de
bombanlce, puis il continua, sans transition :

— MUe Panie était une jolie « dròle », corn-
ine disent les paysans. Elle était toute fine et
longue, monsieur, et blanohja comme vous n'en
voyez guère par ici. Elle avait des cheveux
blonds tellement fiisés et légers qu'on aurait
dit des plumes, et le oou qui ,se rengorgeait
gentiment — *iout comme une palombe, te;
nez ! En voilà une qni aimai t notre pays de lan-*
de. Au soleil , à . la pluie, au vent, toujours

»'f*V " .r^,¦»"—?=_-„ . -n^SJWKgBggSSHìHBBBHgg"

-— Le bébé de Violette est venu au monde, pe
matin, pére, et je viens ehercher Deborah, fit
Oscar en sanglotant. Ma soeur se me'urt.

Ce fut sur cette scène que Deborah et Li-
liane entrèrent, encore vi&tues de leur costume
d'amazones, et. fati guèes de leur longue excur
sion.

La grande et belle maison, nouvellement
c-onj struito à Grosvenor-Square, était plong*:
dans le silence.

Deborah monta l'escalier conduisaht à la
dlia-mbre luxueùsie, qui était habitiàe maih)tenant i
p£ir la mort.

Les jalousies ótaiient fermées, les ciergesj
allumés sui la grande table dò toilette con-
verte de bsosses dorées, de pJateaux, de bi-
belots, oomm(3 aurant d'offrandes faites sur l'an-
te! de la mode.

bagues de la pauvre Violette! se trou
vaient Jà , à l'endroit mi&me où elle les avait
déposiées avec un petit tas de chaines et de
bracélets, retirés de ses bras et de son cou,

Des v|_tements élégamment garnis de den-
telles étaient jetós négligemment sur le sofà,
près du feu et un roman était posi k coté
d'une botte de bonbons sur une table maures-
que. >-•

-5-és objets de luxe et de flètè qui l'ent»ou-
raient accentuaient encore l'horrible solen-
nité de cette florme rigide.

DéJjorah restait immobile, prèB du lit , rem-
pli© d'une grande liorreux»

On ne peut q^ue difficilement 
se faire à l'i-

dée qu'un iètre jeunje, beau et aimé soit mort.
Deborah nb pouvait pas croire a l'horrible chan-
gement qui s'était. tfffcctuié sur cette ori**ture
si ulein» da rie •( d 'espoire.

-•- Q' a été terriblement bi-usque , dil la gar-
de à voix bassa en rabaissant k* drap de don-
ielle.

Deborah poussa un cri étouffé et son horrour
se fondji l ^n lenii ie pitie , car près du visage
do ciré ótait posée la liète sombre du bébé
mori, dont le brass de la mère en tour Ait encore
le petit corps.

Jl y eut un léger mouvemant dans la ch.im-
bro et Dé'horah vit que Liliali ) -* l' avait  suivit* et
était à ses cStés, pale et fiemblante.

— Délxj rah , dit-elle lout bas, j 'ai peur. .l'ai
liorrib'lemen t peur. Je n 'avais jamai s compris
auparavant ce quo c'était qne la mort.

Deborah passa le bra s autour de la taille
mince do la jeune femme qui semblai t piiète k
s'óvanouir.

— Quand mon pauvre petit Arthur est
mort, continua Liliane d'une voix ètouf-
fée, «*ia semblait si naturel. Si .nafcurbllement t ris-
te, quoiqUe j 'en reste le cceur brisé l Mon pe-
tit ange avait déployé ses ailes pour monter
au ciel. Mais pa... ca, c'est la vraie mort ot
jo ne l' ai jamais vue auparavant. Oli i mon Dieu
Deborah ! Je compnsids que ce qui est airi ve
pour Violette, arriverà pour moi, pour nous
tous.

Délxuah ne sespiiquail pas l'horreur qui
dilatait les yeùx de Libane. Elle avait ooutu-i
me de regarder la mort avec la résignalion or-
dinaire qu 'on les paysans et ce qu'on appello
« la classo pauvre ».

— Oui, cela ìioius arriveira à tous, dit-elle.
Cette calme affirmation n 'apporta a Liliale

aùc'une impression de réconfort, mais oette
jeunjo femme était d'aillauis bien trop boule-
versée par la néalitó pour étre capable d'ac- soupirant, ^ '
oueilUr n'importe quelles consolations. — Oui, je suppose, répondit-il neivtìuse

au rjsul-i l , mon l ' i«u  qu _  toul doi v« »•

termmer ainsi : PoinqUui suis-je venue? Pour-
quoi l'ai-je vlue?

Deborah l'entraina silencieusLunent.
Joó partii avec Liliane pour Soutliw-ood, mai-_

ievint pour l'onterrement, puis il s'offri i à ra-
menoi* ì Deborah à Brighton.

— Jij iliane voudrait savoir commen t va son
p èi'o, fit-il tristesnerrt. Voulez-vous me permet-
tre de vouis aocompagner?

— .le vouis en serais rwonnaissanle, répon-
dit-elle.

— Au revoir. dit Oscar à lady ci'Alton en
lui serrani énargiqtiement la inaia. Je n'ou-
blierai jamais commeht vous ètes venue tout
de suitev et le pauvre Cécil ne l'oubliera pas
non plus. C'esl nous delux qui aimions Violettte
mieux que peraoivne, Nous ne voulons plus
noirs séparer, Nous allons voyager ensemble. Je
vous écrirai. Pauvre Bloomsby. On ne pput
pae le Jaisser seul.

Déboraìi le regarda d' im air interrogateur.
— Ah'! si je pouvais faire quelque chose pour

vous. Mais déjà Joé l'entralnait vers le train.
Ils quittèrent iLondii^s pai- un brouillard jau-

ne et épais, mais quand ils arrivènent à Brigh-
ton^ l'air était clair et diélicieux» Us marchèrent
ensehible le long de l'esplanade.

— Je ne puis rèspilier k Londres, dil Débo-
ralh; en aspirant ime bouifée d'air salin. Cet
air me rafraicrut mais il me manque quelque
chose. Cesi peut-J&tre l'odeur des feuilles mor-
tes et du sol mouilló.

'.Toé ne rópondit rien. 11 marchait k coté, d'el-
le en contemplant la mer. Il lui dit bientò t :

— Libane veut voyager aussi.
— Alors vous irez aViec elle? fit Deborah en

ment»- Si eli* 1<4 désir*. j'irei. Elle u« Q»ul t^u*

iiaturellement partir >k*ule.
11 n'en dit pas da vantai."" et Deborah était

trop habiluée au silcrrce pour rompre ses mé-
ditations.

Us atteignirent ainsi Brunswick Squar-e où
ils furent ìv^ùs par Wilson qui dilssimula.i t mal
son agitation.
. -- Vous allez voir une vraie différence dans
l'état de sir Arthur, quoi q'u'en puisse penser
Sa. Seignieurie. dit-il à Joé en l'aidant à retirer
Sion pardessus pendant que Deborah montai! ra-»
p idement. Oùi, j'ai peiit-».3itj83 tori de le dire et
il ne fau t pas se meler des gens qui onl une
certaine e'xpérienbe et conna,issent les hab|i,t,uàesi
des personiies. Sir Arthur a toujours été, par-,
donnez-moi de le dire., un gentleman très diffi-
cile et très bizarre. On ne peut vraiment pas k
son -ìge, lui clilanigèr ses hallitudbs. Alors, j'ai
fait de mon mifelux. pendant que j'ai été seul
avec lui»

— Il va mieux, alors ? dit Joé qui faisait
peu attejntion aux radotafges du vieux valet.

— Vous en jugerez par vous-méine. Wilson ,
m'a dit Monsieur, nous voilà ensemble oomme
dans lo vieux temps. Le docteur prétend que
c'est le choc qui a guéri le génétral , mais je
ne suis par de l'avis du docteur.

Joé trouva sir Arthur assis dans son fauteuil
mais presquia semblable à un cadavre. Il était
capable de les róconnaltre et mème de parler
distinctement, ma!is ses yeux vilreux erraient
faiblement pendant qu 'il parlajt et sa parole
était pà'teuisle et indistincto. Riis, par momenila^la mémoire semblait complètement lui man-
quer et il s'anétail court au milieu de ses
phrases.

— Ah! la pauvre, dit-il. Joé, où est. Lilia-
Uaae? Elle aurait bien pu venir. J'ai dil w
W ilson, quand j'ai su qu« -,_t « urui l gli «tv»

pire. Liliane est en vie, Dieu merci? Deborah,
ina ehjère, le noir ne vous va pas, |<as dn
l; ut. Vous avez un teint orientai, mais je ne,
l' ai "jamais.. . Lady Kingsfold..

l'.t, il i-.e mit a radoter, faisant un panégyit
que do la beauté des blondes, et se mettane
;'i rire d<: I'ahsuxdité de J^ady Kingsfold, slma-
j .'inan t qu 'on ne \"oyait pas son maquillage.

— Je crois que je vais monter chez mei,
triurmtìra Debora h en regardant Joé. Nous di-
nerons tout à 1'heure.

— Vous devez ètre très fatiguée, lui dit-il
doucement.

— Fatigué, népéta sir Arthur en écho. Oui,
je suis fati gué de cet endroit. Vous pouvez le
dire. Personne à voir, ni à qui parler. Je
suis plus à l'aise depuis que Wilson sfoccùf*
de moi. C'est un type epatant! Je me rappelle,
Deborah, que vous vbuliez le faire flancher i>
la porte, mais jamais je n'aurais retrouvé son
pareil 1 Las domestiques doivent faire leur
« gratte », et c'était une idée de petite bour-
geoise rque de renvoyer un domestique pouf
une bètise de ce genre. Que je n'en en-
tende plus parler. J'en ai une chance que Wil-
son m'ait pris en mains et m'ali remis sur piedi

W ilson jeta à Joé un regard de triomplbè, qn«
cet hoimiéte garcon ne vTt ni ne comprit. 11 ne
jprenai t pas la plaine d'écouter les divagaljons
de Sir Arthur. Il ne pensait qu'à Liliane el *
sa détresse.

— Maintenant que j'ai vu le general, dèe
que j 'aurai manfeé un morpèp/u, dit-il à DéborM
j'irai retrou\ner ma femmie par un train do nuft
qu'en pensez-vous? Sir Arthur va se remettre
c-ommie le ptnsaieiiit les médecins.

(A suivs»)
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dehors ; mtgnonne oomme elle etait, nen ne
lui faisait peur. Je crois qu 'elle ne se plaisait
guère, pai* exemple, aux livrés, au piano, à
toutes lès affaires des demoiselles ; qjue von-
lez-vous? Sa mère était morte quand elle était
toute petite. C'est monsieur qui l' avait élevée,
et les domestiques... Alors !

« Elle était fière, tout de mikiw ! Un liomme
lui aurait manque de respect, je crois qu 'elle
l'auiait tue. Et des colères quand lout ne mar-
chait pas a sa volonté. J' ai "recu plus d'un
coup de poing dans la figure, moi qui vous
{parìe, et plus d'une fois sa petite baguette
de Jone , à pomme d'argent, m'a cariasse les
imoJlets et les épaules quand je ne savais pas
la servir assez vite. Bah ! j'étais bien aise d'è-
tre battu par elle.. . Au fond , elle ne pouvait
na\s se passer de moi.

— Césaire par ici. Cèsaiie par lai Césai-
ro, attrape-moi ce nid. Césaire , prends la tour-
nebroche et viens tuer un rat qui esl dans
ina chambre. Césaire, rattache-moi mon lacel
de bottine Césairo, voilà les palombes tire
le filet. Plus vite, bètel...

« C'est qu'elle se plaisait à la chasse, elle
aussi , mademoiselle! Des jours et des jours ,¦monsieur, que j 'ai passés à coté d'elle à gaet-
ter la palombe, cxurime nous sommes Là... EJle
savait les attirer mieux que personne. Elle imi-
tali leur cri qu 'elles font quand el les soni a-
moureuses.

« ¦—¦ Brouou-ou-Rou !
« Et c'étai t tellement pareil que les oiseaux

arrivaient de tous les coins de la forèt ponr
écoutor. Personne ne lui avai t ja mais appris.
Elle avait. inventò cela tonte seule.. .»

Césaire s'arrota.. . Un bruii d'ailos lou ruo-

yantes s'entendait, k longue distance dans l'air) uni r-  i - a  u> faisait plaisir. tout de ni'-m
pluvieux.

— Un passage, murmura Cesane.
— Lachons les appeaux.
Les appeaux, ce soni les palombes aux ai-

les ooupées, qne le chasseur envoie, par de
petits oouloirs dissimulés sous des branchies,
jusqu 'à l'aire sur laquelle est depose le filet.
cJiarré de menu grain.

-¦— Pas enaore... ElkiS sont loin.. Si je savais
les appeler commb le faisait MUe fònle , te-
nez... Mais, il n 'y a jamais eu qu'elle..

Le bruii ailé décriit. s'óloigna, disparii.
Nous icoutAmes qael'q'oes instants. Jy.; vent

promenuil sa trame daris la cime des p ins. Cé-
saire reprit :

— Les six années que j 'ai p„sBé„ au Bo .ir-
dinot, c'est le meilleur .de ma vie. Jugez : tou-
te la journée, cette jeune demoiselle près de
moi, si jolie que jamais dans le Nord , j e n'en
ai vu de pareille; et qui me trailxi-it comme son
fière. Une fois, je me suis blessé le pied avec
ime serpe; elle m'a soigné elle-inème, mon-
sieur, dans ma dhh'mihi'p, a'u galetas : elle mon-
t ai!., elle défaisait les bandagt*s, elle Javai t la
ooupure, elle la pausai!» Aussi , vous compit-
nez, je me serais jeté au feu poar elle. Elle
iii 'aiinai t bien. Elle me le disait :

« — tésau • •, je n'aime que mori pére, la
i-basse au!x [ .alornbes el toi.

« Milo ne v uait pas se marier. Tous lo«¦ ¦;,uruHfa Gens d . pays qui Limaient bien voulu
l i le r  de ,-a dot, elle s'en divertissail.

« ••- J' -iime mieiix Césaire, lene/ , pi-ipa 
((u 'elle dis » - i à M. de Buglose.

:< |.i) moi, je savais bSeit qu 'elle se ìiro quiit

.< Voiiit . To it allait Jone -ouf le m ieux au
Eo irdkwt., et cela aurait. dure autant q ie  ces
sùriers , -- • .VL de Baglotse ne s'étai t pas ima-

> ii: ' qu i i  :v, i l  u: ¦ maladie • aus la gorge, et
- i  le i:i dee * . ne l'avait pas envoyé aux Cau-
l»m-i ... D' . -ud , moi- cela me f.'t  plaisir d'ètre
- -ul a . - e  Mlle Panie.,. Ellfe n'avait pas voilu
iller „ t auteaets: trois semaines durant nois
l 'uni- .'- (O- .'i-ne/ les maìtres du chàteau. Elle pas-
cali niainten mt \-ingt et un ans, moi , vingt ;
je ne lui nuais pas touché le bout d&s 'lo'gtj
sans sa permission... Mais tout de mem-fe, par
un mois d'aoi'U, cette jeune fille ¦¦ mon roié ,
lout le temps. Cela me gris-u t , inoasie*>:\ er
je deYenais bète, je ne pouvais (Jus parler. J'é-
tais heuna'iix et j'avais envie de pleurer.

<c Oui, mais, son temps de -ure fini , voil' i
que MI die Btuglose nous revint dans le pays.
amenant deutx' da'mes dont il avait tfu't la con-
naissance là-bas — une violilo qui" '.souffrait
de la gorge, elle aussi, et si l i l le  qui était
veuVe, et allait sur quarante uns. SI. de Bugk>-ie
qui ne .voyait jamais personne a a Bo.irdinot.
s'était toqujé de cetle veuve à; Cauterets. parce
cpi'elle mangeait àl cole de lui * à ' ihòt f i .  Elle
n'était pourtant pas bien riche, disait-on , ni
belle : une grosse aveo la fi gure ìoug.ì. Ei che
n'était pas bien uimajble, non [ los. Sous pré-
texte qu'elle habitait à. Auch , dàns une ville ,
olle ne trouvait rien de bien au Bourdinot ..Le
service était mal fail, la inaisoo melai! pas
propre, madeinoiselle ne s'àabil' i't ]*.as bien
ce n'était pas convenable ipiollo -roite ;;eaie
avec moi, quoi plus encore ? \'<»is pensez si
MUe Panie les aimait. A peine olle lem par
lait, et seulement à table.

« .Si elles ne s'en von l pas l ' i(?ntò ., Cé-

saire, ine dit-elle, je ne reste pas ni Bouvdmot.

'.'., Elle s'en allèrent au bout d m  mois. M ns
M.; de Buglose alla leur faire visite à A .icn.
Bref. je l'invite , tu m'invires, cefi dura six
mois, au bout desquel s AL de Buglose déclaii
fi sa fille qu 'il épousait la 'glosse veave. Màd-;-
moiselle ne répondit rien. Le lendem 'in malin.
n,ous allions cliasser Li palombe..'. C était a.i
mois de février , un jour de far ime ( ornine ce-
lui-ci , je me rappelle....

<: - F.coute, Césaire, me dil elle... Je ne
veux pas rester au Bourdinot quand celle tem-
ine y i-era, maitresse. Je m'en viis ;j i i t i r  avec
loi...

« — Partir avec moi , in.iiem lise'le ei où
ca ?

« -— Où tu roudras. Je sais iai 'éure. •! .u
la fortune de ma mère; ie mis hb:e. Albns-
ivjus-en. Nous ne quitterons pas ie p-iys, inus
mctus iiens aussi loin du 'Bourdmot quo nou""
pourrons ; là-bas, du coté les Pyrénées. 11 y u
aussi des pins et on chasse la palombe, J' achè-
tera i mie m.aison dans Ja forèt , Nous vivraui
conune ici , tu sais, quanq mon p !*te n 'y était
pas.

« — Ohi mademoiselle....
« - IVnirquoi prends-tu ijot" aù' i>àte ?
« Elle ajouta , toute rouge:

« — Tu m'épouseras, naturell^meni- Je t'al-
ine- bien mieux qute tous ceuSc ijae l'on -% vou-
lu me faire épouser, vai
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